
commerce de fes fujets, les hoflilités les .plus violentes.

Le 'Roi juflement -offenfé de cette infidélité, & de
l'infulte faite à fon Pavillon, n'a' fufpendu pendant huit
mois les effets de fon reffentiment, & ce qu'il devoit à
la -dignité de fa Couronne, -que par la crainte d'expofer
l'Europe aux malheurs d'une nouvelle guerre.

C'eft'dans une vûe fi falutaire que la France n'a'
d'abord oppofé aux procédés injurieux ýle 'Angleterre,
que la conduite la plus modérée.

Tandis que la Marine angloife enlevoit par les vio-
lences les plus odieufes, & quelquefois par les plus lâches'
artifices, les Vaiffeaux françois qui navigeoient avec
confiance fous la, fauvegarde de la foi publique, Sa
Majeflé. renvoyoit en Angleterre une frégate dont la
Marine françoife s'étoit emparée, & les Bâtimens anglois

çontinuoient tranquillement leur commerce dans les
ports de France.

Tandis qu'on traitoit avec la plus grande dureté dans
les ifles Britanniques les Soldats, & les Matelots fran-

çois, & qu'on franchiffoit à leur égard; les bornes que

la loi naturelle & l'humanité ont prefcrites aux droits

même les plus rigoureux de la guerre, lës Anglois
voyageoient & habitoient librement en France fous

la protedion des égards que les Peuples civilifés fe,
doivent réciproqiement.

Tandis que les Minîitres Anglois, fous l'apparence

de la bonne foi, ci impofoient 'à l'Anhaffadeur du


